
l 'n obit solennel Anniversaire sera célèbre en l'église 
Saint-Martin, le vendredi 6 novembre 1885, à 9 heure», 
pour te repos d* l a m e de Dame Adélinc-Sahinc MIGNOT. 
epoaae de M. Pierre MSSE, décéder à Roubaix. le 5 go-
vembra 1884, dans «a 53- année, administrée des Sacrc-
menta de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qni, par oubli, n'auraient pas reçu d= lettre de (aire-
part, sont priées de considérer le présent a t i s co mme eu 
tenant lien. 

T'n Obit solennel anniversaire sera eelékré en l'église 
paroissiale de Saint-Joseph, a Roubaiz, le lundi 9 novem
bre 1885, à 10 heures, pour le repos de l'ame de Monsieur 
Ei igçps-Loa» Joseph L'HERBIER, époux de dame Cathc-
PÇ* PACLTJ8, décédé a Roubaix. le 13 octobre 1SS4, 
a I âge de 48 ans, administré dn Sacrement de l'Extréme-
OncUon. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent i r u comme en tenant lien. 

T'n Obit solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
de Wattrelos, le landi 9 novembre 1885, a 9 heures 1(2, 
pour le repos de l'ame de Monsieur Henri DF.LTOIR. 
époux de Dame Sophie MAERTENS, décédé à Wattrelos, 
le i novembre 18S4, a l'ace de 78 ans, administré des Sa
crements de notre merr la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant l ieu. 

LETTRES MORTLAIRES « D'OBITS 
IMI'RIMXRQT A L F U E P R R B O I X . — A V I S G R A T U I T 
d a n s l e Journal de Roubaix (Grande é d i t i o n ) , e t 
d a n s l e Petit Journal de Roubaix. 

H 

FAITS DIVERS 
U n e filature i n c e n d i é e . — Hier, vers huit 

heures,-les employés de M. Gillon, fllateur a 
Pavilly, près Rouen, quittaient leur travail. Ils 
étaient éloignés à peine de deux cents mètres, 
lorsqu'ils entendirent les cris : Au feu ! au feu 1 
Ils se retournèrent et aperçurent une forte lueur 
s'élevant de l'endroit qu'ils Tenaient de quitter. 

Ils se portèrent aussitôt sur le lieu du danger, 
tandis que le tocsin sonnait et que les habitants, 
mis en émoi par la terrible nouvelle, accouraient 
en même temps que les pompiers. 

C'était la filature de coton de M. Gillon qui 
brûlait. 

Le bruit du sinistre s'était répandu comme une 
trainée de poudre ; il était parvenu aux environs, 
à Barentin, a Saint-Buitar,à Rouen mèm«,apporté 
par les voyageurs Tenant du Havre, et qui avaient 
aperçu, en passant devant Pavilly, les flammes qui 
s'élevaient à une hauteur prodigieuse. 

Les pompiers durent travailler jusqu'àhuit heu
res du matin, et ce n'est qu'a onze heures qu'ils 
quittèrent le théâtre du sinistre. 

C'est un spectacle navrant que celui de cette 
filature, naguère si florissante, et qui n'est plus 
aujourd'hui qu'un amas de ruines. 

On ignore les causes du sinistre, qui semble 
avoir pris naissance au premier étage. 

Un contre-majtre a été le premier à s'aperceToir 
de l'incendie et & donner l'alarme. 11 pense que 
c'est en s'èclairant avec une lampe dont on n'avait 
pas l'habitude de se servir qu'un ouvrier aura mis 
le feu au coton. Mais ce n'est la qu'une supposi
tion. 

Les dégâts, considérables, ne sont pas encore 
évalués exactement ; o» peut les estimer d'une fa
çon approximative à 130 ou 150.000 francs, cou
verts par une assurance. 

Il y a aujourd 'hu i cinq ans que M. Andrieux, 
en gants gris-perle, a expulsé les religieux des di
vers couvents de Paris. 

A l'occasion de cetanniversaire, les Pères Ma-
ristes, les Oblats, les Dominicains et les Capucins 
ont reçu, hier, à Paris, de touchantes marques de 
sympathie. 

Chez les Oblats de la rue Saint-Pétersbourg 
entre autres, la porte de la chapelle, toujours scel
lée, a été tapissée de bouquets et de couronnes. 

L e s u p p l i c e d e l ' é l éphant . — Les régions 
mystérieuses de l'Asie ont toujours été fécondes 
en supplices ; le pays Thugs, des Brahmines et 
des sacrifices humains, nous révèle chaque jour 
quelque nouvelle horreur, témoin ce récit du 
supplice de l'éléphant raconté par M. Camille De-
bans : 

Séance tenante le malheureux ouvrier fut con
duit sur la grande place de Baroda et l'éléphant 
bourreau fut amené. 

C'était un animal gigantesque doux comme un 
mouton et qu'on avait dressé à remplir pour cer
taines condamnations spéciales le rôle d'exécuteur 
des hautes oeuvres. 

Il avait le corps peint d'arabesques assez origi
nales, mais sa trompe et ses jambes étaient endui
tes d'une couleur rouge très éclatante. 

L'intelligent animal fixa sur le patient son petit 
œil sympathique et sembla exprimer un sentiment 
de pitié, puis il se laissa faire. On passa une corde 
solide à la ceinture du patient, et les extrémités 
de cette corde furent attachées à un anneau que 
l'éléphant portait au pied de derrière. 

A un signal donné par son cornac, le pachyder
me partit au trot. Tout d'abord le condamné sui
vit assez difficilement la redoutable bête. Mais 
l'allure de l'éléphant devenait plus rapideàcbaque 
instant et l'homme perdant peu à peu, la respira
tion, il lui fallut renoncer à courir. 

Et naturellement il tomba. 
Ce fut alors que commença l'horreur du sup

plice. Allant toujours devant lui, l'éléphant traî
nait sans avoir l'air des'endouter,cecorps humain 
attaché à sa jambe. Chaque pas du monstrueux 
bourreau était une déchirure, une contusion, une 
horrible souffrance. 

Parfois c'était la tète qui frappait les bornes aux 
coins des ruée, parfois les pieds s'enchevêtraient 
dans les amas de bambous déposés devant les 
maisons. Et l'éléphant inconsciant allait son trot 
régulier, déchiquetant cet être vivant.laissant une 
trainée sanglante derrière lui. 

D'abord le condamné poussa des cris aigus, la
mentables. A deux ou trois reprises même il sem
bla vouloir se relever pour se révolter contre son 
injuste sort. 

Mais il n'en eut ni le temps ni la force. Bientôt 
ses plaintes devinrent moins bruyantes. On n'en
tendait plus de temps à autre qu'un sourd grogne
ment, quelque chose comme l'expression d'une 
douleur résignée. 

Et l'éléphant allait toujours, parcourant les rues 
de la ville, traversant les carrefours et les places. 

A plusieurs reprises on put constater que le 
malheureux patient était évanoui. Une fois on le 
crut mort. C'eut été pour lui le plus henreux des 
dénouements. Mais non, elle avait l'àme solide
ment soudée au corps cette infortunée victime. 

Une heure entière il fut ainsi traîné à travers 
une foule qui, du rest», suivant l'usage de toutes 
les foules, l'aecaWait d'invectives, sans même sa
voir quel était son crime. 

Puis l'éléphant étant arrivé sur la place d'où il 
était parti, s'arrêta juste devant une assez grosse 
pierre en lbnne de fut, qui lui montait jusqu'au 
genou et dont la table était extrément polie. 

Alors on détacha le patient dont les membres 
s'agitaient en soubresauts involontaires, on le 
transporta près de la pierre devant laquelle on lui 
donna la posture d'un homme agenouillé. Puis on 
lui posa la tète sur le sommet de la pierre, l'élé
phant sur un mot de son conducteur, mit son 
énorme pied sur la tète du misérable et l'écrasa. 
On entendit un craquement horrible, le sang jaillit 
de toutes parts, la cervelle coula de chaque côté 
du fût tronqué, et tout fat dit. 

L e * r i d e a u x de théâtre cachent un grand nom
bre d'existences mystérieuses qui se sont réfugies*' 
derrière lear ombre, où elle ramassent un morceau 
de pain. 

Le P*** Powi en fournit en ce moment un 
exemple. . . . . 

Noms étonnerons certainement M. Francioli jeune 
et les frères Price en leur apprenant qu'ils sont 
habilles par un marquis. 

Lear kabittear, connu s a théâtre sons le nom de 
L — u t i l , M» !• s a a n i T r î ' - ' ' " ' * * ~ Verney ; son 
origine remonte aux beau» te-afs de la Toaraiue 
et de l'Anjou. . „ . . „ . , 

Son père, ancien sous-chef au ministère de la 
guerre, en 1848, « toi** « " » fortune. j 

Peu après, un héritage de 17,000 francs lui tom
ba du ciel. Il ne sut que le dépenser joyeusement 
au boulevard. Maintenant, il gagne 1 fr. 50 par 
soir comme habilleur à la Gaitè, où la marquise, 
sa femme, est habilleuse â raison de 1 frauc par 
jour. En outre, il gagne 50 lr. par mois, comme 
porteur du Journal officiel. 

Sa fille, la comtesse Alphonsine de Verney, est 
danseuse au Chàtelet : elle a été première et se
conde danseuse en province, à l'étranger; elle va 
se marier. 

Ses trois autres petits enfants, âgés de neuf à 
douze ans, sont déjà au théâtre; ils font partie des 
artilleurs du Petit Poucet. 

Ajoutons que le marquis de Verney a brave
ment fait son devoir en 1870. 

TRIBUNAUX 
l \ K E R R E U R J U D I C I A I R E 

Une bien singulière histoire. C'est de Chambéry 
qu'elle arrive. Les acteurs de ce drame judiciaire 
sont obscurs. Mais le procès mérite qu'on s'y 
arrête, car s'il donne matière â réfléchir sur l'a
dage romain : testis unus, testis nullus, il est aussi 
d'une actualité palpitante à l'ouverture d'une 
session parlementaire durant laquelle se discutera 
sans doute < l'indemnité aux victimes des erreurs 
judiciaires >. 

Le juge de paix du canton de La Rochette 
(Savoie) avait à son service une petite bonne de 
seize ans et demi, Victorine Dnrandi, en laquelle 
il avait toute confiance. Victorine était timide, 
prévenante, travailleuse ; elle ne répondait pas à 
sa maitresse, elle fuyait le bal, elle avait horreur 
du pantalon rouge . . . une perle ! 

Un beau jour du joli mois de mai, un peu après 
midi — je précise — voilà Victorine apeurée et 
toute berlutée, comme on dit en Sologne, qui se 
précipite dans la chambre de sa maitresse en 
criant : « Au voleur ! » 

Elle venait de surprendre, dans la salle à man
ger, un individu qui s'était jeté sur elle, qui l'avait 
terrassée, déchirée, et qui s'était enfui en empor
tant la montre du juge de paix. L'homme ne de
vait pas être loin... et tenez !... 

Victorine ouvrit une fenêtre et montra le mal
faiteur qui, en ce moment même, tournait la rue. 

L'individu fut arrêté. C'était un nommé Génin, 
un voisin qui justement avait eu maille à partir 
avec le juge de paix de La Rochette et qui s'était 
laissé aller, à l'endroit de ce magistrat subalterne, 
à certaines intempérances de langage. 

Génin ue pouvait nier. C'était un ennemi ! Tout 
récemment, des arbustes avaient été scies mé
chamment dans le jardin du juge de paix. L'en
quête avait établi que la mutilation avait été pra
tiquée par un gaucher, et Génin était gaucher. 
L'évidence ! 

Quant à la montre, elle fut retrouvée devant la 
maison. Le voleur, surpris, l'avait abandonnée 
dans sa fuite. Encore l'évidence! 

Malgré ces charges accablantes, Génin eut le 
front de se défendre ! mais ses protestât ions d'inno
cence ne servirent qu'à indisposer le tribunal, qui 
condamna le dangereux malfaiteur à un an et un 
jour de prison. 

La condamnation prononcée, Génin parut ac
quiescer au jugement par son silence.ll ne fit 
point appel, et comme atterré, subit sa peine sans 
mot dire. 

Il y avait à peu prés un mois qu'il était sous les 
verrous quand la femme du juge de paix remar
qua que Victorine s'était laissé séduire. En même 
temps la bonne dame, fort curieuse — eliesle sont 
toutes — eut l'idée d'tuvrir les tiroirs de l'armoire 
de sa servante, qu'elle trouva bondes de bas, de 
chemises et de pantalons tuyautés à son chiffre. 
Enfin, ô comble de la désillusion, la paillaisse de 
Victorine renfermait tout un assortiment de me
nus bibelots appartenant à des personnes du voi
sinage. 

Ce fut un trait de lumière pour elle: si cette 
petite hypocrite, cette petite voleuse avait accusé 
un innocent ! Victorine, mandée par elle et inter
rogée sévèrement, tomba à ses genoux. Oui, c'é
tait vrai, Gènin avait été condamné par erreur, 
victime d'une machination odieuse. 

Victorine étaitdevenuel'amieintime d'un repris 
de justice employé comme homme de peine par le 
juge de paix. 

Cet homme était un ennemi juré deGenin.Génin 
avait travai lé aussi pour le juge de paix, il 
avait approché la servante . . . et l'autre était ja
loux. 

De là l'incroyable machination ! Sur- le conseil 
de son préféré — tels sont du moins ses aveux — 
Victorine avait résolu de perdre Gènin. C'est elle 
qui avait volé la montre. C'est son complice qui, 
selon toute vraisemblance, avait scié les arbres du 
jardin. Coïncidence fatale ! Génin et son ennemi 
sont tous deux gauchers, et ce sont les seuls gau
chers du village ! Ainsi s'était élevée tout d'abord 
contre l'innocent une charge absolument acca
blante ! 

11 faudra toute une procédure — la procédure 
de révision, il faudra l'intervention de la Cour su
prême pour réhabiliter Génin qui, bien entendu, a 
été mis en liberté, aussitôt l'erreur reconnue. 

Quant à Victorine Durandi, elle vient de com
paraître devant le tribunal de Chambéry, qui l'a 
condamnée à deux ans de prison pour faux témoi
gnage. Son ami, le repris de justice, n'avait pu 
être poursuivi, car l'accusation portée par une 
fille de cette espèce, convaincue de calomnie vis-
à-vis d'un autre, ne pouvait, malgré toutes les 
vraisemblances, être retenue par un tribunal. 

Le complice présumé a donc échappé. 
Mais revenons à la victime : n'est-il pas déplo

rable qu'aucune loi ne l'indemnise — si tant est 
que l'argent puisse réparer de pareils dommages ! 

Oh objectera que le principe antique n'a plus 
cours en droit pénal : L'n seul témoin pas de té
moin, et que le Tribunal était obligéde condamner 
Génin sur l'accusation d'une jeune fille en laquelle 
son maitre, le juge de paix affirmait alors qu'on 
pouvait avoir toute confiance. 

Tout cela n'empêche pas qu'il y a eu un inno
cent emprisonné et ilèshoDoré, et que la société 
doit une réparation à l'homme qui a été si cruel
lement èpronvè, quand bien même, comme dans 
la circonstance, les juges n'auraient aucun re
proche à se faire. 

La réparation n'en est pas moins due, en vertu 
du même devoir social qui nous oblige à secourir 
les victimes d'une catastrophe ou d'une calamité 
publique. 

— —aj . 

CHOSES es AUTRES 
Par à peu près. 
— C'est curieux, j'ai tiré vingt-cinq cartouches 

e t je n'ai pas pu tuer un simple lapin î 
—11 y a loin entre le coup et les lièvres ! 

L'acteur chargé du rôle de Pharaon refusait de 
s'incliner devant Moïse, dans l'opéra de ce nom. 

— Pourquoi ce refus ? lui dit le directeur,Moïse 
est un grand personnage à qui l'on doit de la défé
rence. 

— Tout ce que vous voudrez! répond l'acteur 
Mais jamais un baryton ne s'inclinera... devant 
une basse ! 

DEPECHES TEIKill.l 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) _ , £ 3 

L o b u r e a u p r o v i s o i r e d e la C h a m b r e 
Paris, 5 novembre. — La nouvelle Chambre, 

dans sa première séance, procédera, sous la prési
dence de son doyen d'âge, M. Blanc, à l'élection 
d'un bureau provisoire, qui se composera, d'après 

le règlement, d'un président, de deux vlce-prési» 
dents et de huit secrétaires. 

Pour la présidence provisoire, M. Floquet ne 
rencontrera pas d'opposition ; la droite aura un 
vice-président et la gauche l'autre. 

C'est l'honorable M. Du Bodan, député du Mor
bihan, qui occupera le poste de vice-présideut pro
visoire attribué aux droites. 

Le vice-président des gauches sera M. Anatole 
de La Forge. 

Quant aux secrétaires, il n'y aura pas lieu de 
procéder à un scrutin ; on choisira les plus 
jeunes députés qui sont M. Gaudin (droite) et MM. 
Jaurès, Crémieu, Turrel, Jamais, Hubbard et La-
guerre, députés de gauche. 

La r é u n i o n d e s g a u c h e s 
Paris, 5 novembre. — Les députés commencent 

à affluer an palais Bourbon; M. Clemenceau, retour 
de la Vendée, manifeste les meilleures intentions 
à l'égard du projet de réunion plènière des gau
ches, dont il regrette seulement que l'idée ait été 
émise trop tôt; toutefois, le nouveau député du 
Varfait cette réserve qu'il est nécessaire que le 
programme de la nouvelle majorité soit assez lar
ge pour permettre à l'extrême gauche de l'accep
ter sans manquer aux engagements qu'elle a pris. 
M. Clemenceau doitavoirincessammentuneentre-
vue avec M. Brisson à ce sujet. 

Ce soir, réunion préparatoire des 'gauches, non 
plus chez M, Lockroy, dont la demeure est trop 
éloignée, mais chez M. Barbes, un nouvel élu de 
Seine-et-Oise. 

L e s i n v a l i d a t i o n s 
Paris, 5 novembre. — Les gauches se montrent 

moins disposes qu'elles ne le paraissaient les pre
miers jours à invalider sur une vaste échelle les 
députés de la droite. 

Le Haut-Rhin et l'Ardèche sont les seuls dépar
tements inexorablement voués à l'invalidation, en 
ce moment. 

Quant aux députés de la Manche, des Landes, 
des Basses-Pyrénées, ils demeurent fort menacés, 
mais ils ne sont pas encore irrévocablement con
damnés. 

Il est probable que, pour satisfaire les passions 
anticléricales de quelques radicaux, on leur accor
dera une enquête dans l'Orne et le Finistère. 

Les gauches se proposent de présenter, dans les 
départements soumis à de nouvelles élections par 
suite d'invalidations, quelques-uns des personna
lités marquantes de gauche restées sur le carreau 
aux 4 et 18 octobre, entre autres MM.Ranc,DeYès, 
Christophe, Pierre Legrand, Hervé-Mangon et 
Ri bot, dans le cas où ce dernier ne se présenterait 
pas dans Ille-et-Villaine. 

U n c o m b l e 
On lit dans le Gaulois : « Un groupe de députés 

républicains vient d'imaginer un projet de loi plus 
audacieux et plus réjouissant que tout ce que nous 
avons vu jusqu'ici. 

» Ces messieurs, qui ont fait part de leurs in
tentions EU ministre de l'intérieur, réclament tout 
bonnement une pension de retraite aux anciens 
députés républicains non réélus et qui, selon les 
auteurs du projet, ont été victimes des menées 
réactionnaires aux dernières élections. Aux termes 
de cette proposition,cette pension serait accordée à 
titre de récompense nationale à tout député qui 
aurait siégé pendant une législature. 

M o r t d'un s é n a t e u r 
Paris, 5 novembre. — On annonce la mort deM. 

Labitte, sénateur de gauche de la Somme. 
U n g r a n d m a r i a g e 

Madrid, 5 Novembre. — Le projet, de mariage 
de la sœur du ni Alphonse avec le fils du duc de 
Montpensier est définitivement arrêté. 

L a c a t a s t r o p h e d e C h a n c e l a d e 
Pèrigueux, 5 novembre. — A ô heures, hier 

soir, le trou de sonde avait atteint vingt-deux 
mètres de profondeur. Les bruits intérieurs enten
dus la veille et que les travailleurs occupés au 
forage affirmaient être des appels des malheureux 
carriers ensevelis ne se sont pas produits hier. La 
dynamite a été employée pour déblayer plus ra
pidement l'entrée des carrières où l'on suppose que 
gisent les cadavres des époux Mazet. On n'a encore 
rien trouvé. 

L a c o n f é r e n c e 
Paris, 5 novembre. — On continue d'avoir les 

plus grands doutes sur les résultats de la confé
rence. La Russie paraît tout à fait hostile à l'idée 
d'une intervention de la Turquie en Roumélie. Il 
serait fort possible qu'elle modifiât son attitude, et 
qu'elle demandât la réunion d'un congrès pour la 
révision du traité de Berlin. 

Et' . de s s u r l e c h o l é r a 
Berlin, 5 novembre. — Le professeur Kock a 

envoyé deux de ses médecins assistants à Palerme, 
pour étudier le choléra. Le docteur Pettenkoler, 
de Munich, a également envoyé deux médecins en 
Sicile. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, 5 novembre. — Le Conseil de cabinet a 

entendu ce matin M. Allain-Targé qui a exposé la 
situation des comités conservateurs de la province. 

Le conseil a continué de s'occuper de la déclara
tion à faire aux Chambres, surtout en ce qui con
cerne la question financière. 

L e p r i n c e d e B u l g a r i e 
Saint-Pétersbourg, 5 novembre. — L'empereur 

de Russie a ordonné de rayer le prince de Bulgarie 
du cadre de l'armée Russe. 

L a g r â c e d e R i e l 
Xew-York,5 novembre.— Le Ncic- York Herald 

publie une dépêche de Montréal annonçant que 
Riel ne sera pas exécuté. 

O c c u p a t i o n d e P o r t - H a m i l t o n p a r 
l e s A n g l a i s 

Londres 5 novembre. — Le Standard dit que 
l'Angleterre a occupé Port-Hamilton comme me
sure de défense, parce que Vladivostoote était 
une menace permanente contre le commerce an
glais. 

JOURNAL DE LA JEUNESSE. — Sommaire de la 
G7ô" l ivraison (7 novembre 1885). Texte : Hervé P l é -
meur, par M " J . Colomb. — L e s mibrobes , par Mau
rice Daubiu . — L e s m o u s t a c h e s de Grand-père , par 
J . Girardin. — L'Ecole navale , par L o u i s Mauss ion. 
— La Jacquer i e , par M " de W i t t , née Guizot . 

Dess ins : E. Zier, T h . W e b e r , P . R e n o u a r d . 
Bureaux à la l ibrairie Hache t t e e t C", 79, boulevard 

Sa in t -Germain , à Par is . 

G r a n d T h é â t r e d e R o u b a i x (Hippodrome). — 
Dimanche 8 novembre . — T o u r n é e s art i s t iques sous 
la d irect ion de M. Talbot , sociétaire de l a Comédie-
França i se , avec le concours do M. Masset , de l a Co
médie -França i se et de l 'Odéon ; M. Gibeau, de la 
Comédie-Française ; M. T o u s é . d e l'Odéon ; M.Auvray, 
de l 'Ambigu ; M, Krauss , M. P a r n y ; Mme Masset-
Largi l l i ère , de l a G a i e t é ; M m e D a r t y , de l ' O d é o n ; 
Mme Vio l e t t e . 

L E ROI S'AMUSE, drame en c inq ac tes «t e n vers , 
de Vic tor H u g o . 

Entrés de faveur g é n é r a l e m e n t s u s p e n d u e s . Pr ix des 
p l a c e s : L o g e s e t Ba igno ires , 4 fr.; F a u t e u i l s d'orches
tre , 3 fr.; pourtour , 2 fr.; Ire ga ler ie de face n u m é 
rotée, 1 fr.50; Ire ga ler i e de côté , tir. ; 2 m e ga l er i e , 
0,50 cen t . 

B U B B A U D E LOCATION c h e z M. Jubé , rue de l a Gare , 
ouvert de 9 h e u r e s d u mat in i 4 h e u r e s du soir. — 

B u r e a u x à 7 h . — R i d e a u x à 8 h . 

G r a n d - T h é â t r e d e L i l l e . — V e n d r e d i 0 novembre . 
— Deuxième représentation de L'ARLESIENNE, 
pièce en 5 actes. 

ORDRES DE BOURSE 
A TERME 

PAIEMENT DES COUPONS 
RENSEIGNEMENTS G R A T U I T S S U R T O U T E S V A L E U R S 

O r d r e s d e B o u r s e a u c o m p t a n t 

COURTAGE DE L AGENT DE CHANGE 
ROUBAIX, rue de l'Hospice, 5 

MAISON FONDÉE EN 1 8 7 2 

T o u s l e s j o u r s , d é p ê c h e s d o n n a n t l e s c o u r s 
d e l a B o u r s e d e P A R I S 11033 

PROPOS m i l ACTES 
— Vois donc là-bas dans la seconde loge, quelle 

jolie personne ! 
— Suave !... Est>il possible d'avoir nn teint 

aussi blanc, aussi velouté. On la croirait échappée 
d'un tableau du Corrége. 

— Elle se farde probabement. 
— Tu crois ?... Tiens ! mais je crois la recon

naître... Oui, c'est elle. Je l'ai rencontré hier chez 
mon mercier ; elle y a même acheté u n s a v o n 
d e s P r i n c e s d u C o t i g o . 

— Oh ! alors ça ne m'étonne plus. Une jeune 
femme qui emploie ce chef-d'œuvre de la maison 
VAISr>dBBR J P r è r e s , n'a guère besoin de fard. 

— Evidemmeri. 

demandez à féaris 
I^nPONT-NEUFfario 
leOAT.aXOOTJ'JB et IslSrarurésd» Modt» 
Envoi F R A N C O sur s imple demande. 

K X T R A I T D U O A T A L O Q U C 1 

Pardessus ift Complet O O r 

Confortable. I # Supérieur. à ( 9 

pardosatu ngkt E n f a n t s e t 
Fourrure. O O costom* O 

F R A N C O A PARTIR DE 2 3 F R A N C S 

I l Maison m PONT-NEUF . Paris N'A PAS 
a* Buoearmed» en y i t A i Y C g 

11583 

C'est p e i n e p e r d u e que de vouloir convaincre 
un malade avec des paroles, il lui faut des faits et 
des preuves ; souvent l'exemple de personnes con
nues, qui se trouvaient dans le même cas et qui 
ont été guéries, peut seul le convaincre. Aucun 
médicament n'offre scus ce rapport autant de ga
ranties que les Pilules suisses. L i é v i n , Pas-de-
Calais, le 28 avril 1885. J'étais sujet à de fréquen
tes et douloureuses indigestions, mais vos Pilules 
suisses m'ont entièrement guéri. J'engage tous les 
malades à suivre mon exemple et je vous autorise 
à publier ma guèrison. J.-B. Gacque?. hameau 
calonue; à M. Hertzog, pharmacien, 28, rue de 
Grammont, à Paris. - 22450—1168! 

Derniers Perfectionnement» 
F u s i l s R-a.1anrl Partie "tmemintin a o % 
I U611J1 tTcl ld i lU ,!„plomb» efficace»140mètres. 
T i ' l i s i l" ftalnnrl s 3 n 8 " v a u I comme solidité, 
i U'.ij..> u a i a i i u longno portée, élégance et prix. 

P .if î l o PnTn-nA moiirl-js anglais 3e i" ordre, 
U M l h b - a i a n Û 4 0 % moins cher qn'à Londres! 

COMMERCE 
A v i s i n t é r e s s a n t p o u r l e c o m m e r c e d e 

R o u b a i x . —MM.Personnaz, Lameignère, Gardin, 
8, rne Ste-Cècile ont un acheteur de tissus et fan
taisies diverses pour dames.— M. A. Capdeville, 
69, rue Chabrol, achète les tissus fantaisies et 
autres articles, a des ordres, — MM. J. Schupp 
et Cie, 23, rue Richer, achètent les tissus et autres 
articles fantaisies pour dames. — MM. Rouxel et 
Cie, place de la Bourse, 8, ont un acheteur de 
tissus et fantaisies diverses. — MM. C. Pra et Cie, 
12, rue d'Enghien, achètent les tissus, bonneterie, 
soieries et autres articles fantaisies. — MM. Trilha 
et Aubry, 32, rue du Sentier, ont un acheteur de 
tissus et divers articles fantaisies pour clames. — 
JIM. G. Geoffroy et Cie, 34, rue Richer, attendent 
un acheteur de tissus et divers articles fantaisies. 
MM. A. et M. Franck, 8 bis, rue Martel, ont des 
ordres en confections pour dames, articles légers. 

"~ LÀINEST 
LES VENTES D'ANVERS 

Anvers, 3 novembre, 3 h. 53. 
2170 balles ont été mises en vente. 
1632 ont été vendues. 
Animation meilleure ; pri:t plus fermes. 

A N V E R S , 3 novembre. 
4° Série des Enchères trimestrielles de Laines 

|du 3 au 13 novembre. — 1™ séance) 
astaaflatj tmfwttm : Quantiiï* Maatas • 

1. 1S3 balles laine de Buonos-Ayres S57 belles 
l.OhS » » Montevideo 392 -

\ » » lavée — » 

Total S 203 balles Total 1.249 balles 
Acheteurs nombreux. — Enchères animées. 
B. jssc sur dernières enchères : Monte-Video, 10 cent. ; 

Buenos-Ayres, 5 et 10 cent. 
Agneaux sans changement. 

De HABVEN FRÈRES. 

P A R I S , 4 n o v e m b r e . 
Les importateurs de 1-ineT d'Ausir-lie se sont réunis à 

Londres le 2 novembre. Il a été décidé que les prochaines 
enchères auront lieu le 17 novembre. 

Ici, il y annecertaine rcl ivité sur les prigrnes provenant 
de laines de peau: , qui sont enlevés presque aussitôt leur 
apparition sur la bese de 4 à 4,25 les métis . 

yuant aux laines de France, rien d'important ne s'est 
fait, sauf quelques parties de peignés, qui se sont traités 
en raison de s.xrifices corsenas par les détenteurs. 

Voici lefj prix des laines ^t'r notre place : 
Cs jg im —Métis , 1,30 àl , ' .0 . — Bas-fin, 1,20à 1,30. — 

H".r.t-fin, 1,10 à 1,'iO. — Communes, de COc. à 1 lr. 

COTONS 
Télégrammes communiqués par M. Bulteau-Grymonprez. 

I . K H A V R E , 5 n o v e m b r e , 
V e n t e : «50 balles. Marché facile. 

U V E I M H M M . I , 5 n o v e m b r e » 
Ventes : 7,000 balles. Marché facile. 

. V K W - V M K K . 4 n o v e m b r e . 
Middling Upland, 9 3)8. Ventes : 93,000 balles. 
Middling américain : à New-Orléans 9 . [ . ; Savannah, 

8 13(16. 

I . K i l t V H K . J v u . l l 5 n o v e m b r e . 

(Dépêclie spéciale) 

Nov.. 

Fév .. 

Avril. 

11 h. 
61 . . 
81 ?5 
61 50 
62 75 
62 25 
62 50 

4 nov. 
! 4 h. 

60 . . 
6 i es 
61 50 
62 75 
62 25 

1 62 50 

5 nov. 
11 h. 
61 . . 
61 . . 
61 25 
6i 50 
62 . . 
62 37 

Mai.. 
Juin . 
Juill . 
Août. 
S e p t . 
octob 

4 nov. 
11 h. 
63 . . 
63 59 
64 . . 
64 50 

4 nov. 
4 h. 

m . 
63 53 
64 . 
64 50. 

5 nov. 
11 h. 
62 87 
63 37 
63 87 
64 37 

Par câble de M. SIEGFRIED GRT'NER, président 
do Cotton-Exchange. 

N E W - Y O R K , m e r c r e d i 4 n o v o m b . (Clôt.) 

Ventes : 93,000 balles. Marché soutenu. 
Recettes 2 j . 90,000 b., contre 31,000 en 1884. et 73,000 en 1883. 
Total de la semaine : 193,000 balles, contre 177.000 en 18S4 et 
173,000 en 1883. 
Novembre.. 9 21 | Mars 9 67 I Octobre 10 10 
Décembre.. 9 33 Avril 9 7S I Juillet 10 19 
Janvier 9 43 Mai 9 89 I >oùt . 
Février 9 55 I Juin 10 C0 | Septembre 

TISSUS ET FILÉS 
M A N C H E S T E R , 3 n o v e m b r e . 

Les India shirtings, dhooties et jaconats sont par conti
nuation recherchés, mais généralemeat à des cours plus 
brs auxquels les fabricants veulent opérer «t les transac
tions aux prix coui\ints ont eu peu d'importance. Les China 
shirt ings sont rtres, toutefois la demande s'est ralentie et 
les prix sont inchangés. Les filés sont peu demandés et on 
a pu obtenir dans la plupart des cours une légère conces
sion de prix . 

CÉRÉALES & FARINES 
P A R I S , J e u d i S n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

F A S O T » . — 12 marques. — Tendance lourde. 
4 nov.15 nov . ; j4 nov.15 nov. 

Disponible. . . 47 80 47 S> 4 premiers. 49 10 49 . . 
Décembre.. . | 47 75 1 47 63 | 4 de mars . . | 50 . . 1 53 10 

Marque Corbeil 4 9 . . 
Circulation : 200 

B L É » — Tendance lourde. 
Disponible . . . ! 20 90 I 21 . . I 4 premicrs.1 22 25 I 22 10 
Décembre. . . . I 21 25 I 21 30 | 4 de mare. . | 22 CO I 22 90 

SKIOLES. — Tendance soutenue. 
Disponib le . . . ! 14 . . | 14 16 I 4 premiers.! 14 60 | 14 60 
Décembre . . . . ! 14 25 I 14 25 | 4 de mars . l 15 . . | 15 . . 

Par c ib le de MM. SIEGFRIED GRCNER et C , représentés 

à Roubaix par M. J D L U C ACËT. 

A E W - Y O R K , m e r c r e d i 4 n o v e m b r e . (Cldt / 

M a ï s 
N E W - T O K K 

KOT 1 . 
D e c . . . 50 1[2 
.Tan . . . 47 1(4 
Fév . . . a l i4 
Mars i. 
Avril [. 

M a i . . . 47 .1 
Juin i 
Juil l [ 
AOÙt I 
Sept i 
Octob i 

CHICAGO 
Nov | . 
D e c . . . 37 3)4 
Janv . . 36 11' 

Mai . . . 38 l i ï 
Juin i . 
Juil L 
Août | . 
Sept.. 

F é v . . . 36 1(4 
Mars \. 
Avril [. Octob.. . . - . | 

F r o m e n t 
94 l [ 2 i M a i . . . 105 314, N o v . . 
93 314 J u i n . 106 3i4 D e c . . 
95 3[4 Juil i. Janv. 

F é v . . 
Mars. 
Avril. 

Nov. . 
D e c . . 
Janv. 
Févr . . 100 lj2]Aoùt 
Mars "" 
Avril. 1C4 

102 1(4 Sept ] 
" i-IOcto i 

. . .(.IMai... 
87 3|4 Juin.. 
88 1)2 J u i l . . 
89 Ii4 Août. 
. . . ( . S e n t . . . 
.. .j . loc.o. 

95 J . 

B lé . . 
Mais. 

NEW-YORK, 4 novembre. 
APPROVIKIONSEMENT VISIBLE : 

46.800.000 bushels contre 45.703.030 sem. précéd. 
5.300.000 » - 5.399.030 » 

STOCKS A CHICAGO : 
13.200.000 bushels contre 13.CC3.C30 sem. précéd. 

9J5.000 » » 1.000.000 • 

P A R I S , 4 novembre . 
POMMES DE TERRE. — Les affaires sont assez bonnes Les 

arrivages, assez abondants, pèsent un peu sur les cours 
qui, toutefois, restent sans changement. 

On cote sur wegon à Paris : 
Hollande 1000 k. 65 . . à 80 . . 
Rondes — 
Early roses — 
Rondes h â t i v e s . . . . — 
Saucisses rouges . . — 
Chantonnes — 

à 50 

Toui-venant. 

52 . . 
48 . . 

€3 . . 

— 30 . . à 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
I.II.I.r:. J<-mil r> n o v e m b r e . 

Cours d u y 
Colza 
Huile épur. 
Œillette b s 
Lin du pays 
Lin et rang. 
Chanvre... . 
Cameline... 

Huile épurée pour quinquet, 63 50 à . . . . 

HC1LE DE 

Courant 
Décembre.. 
4 premiers. 
4 de mars. 

COLZA. 
4 nov 
59 M 
60 5< 
62 . . 
03 . . 

l ' A I t i s . j e u d i 5 n o v e m b r e 
(Dépêche s 

Ferme. 
5 nov. 

| 59 75 | | 
60 53 
62 . . 

1 62 75 II 

i éciale) 

HlH-E 

Courant 
Décembre.. 
4 premiers 
4 de mars . . 

DE LIS. 
4 nov. 
i 57 50 
i 57 25 
1 56 . , 
| 55 M 

Ferme. 
5 nov. 
i 57 25 

57 50 
1 56 25 
1 55 75 

P A R I S , 4 novembre. 
COLZA. — La tendance est calme ; il y a peu de mouve

ment sur le disponible, mais les arrivages sont nombreux. 
Cote établie à 12 h. lpî : 

Disponible 59 25 59 53 | 4 d e j a n v i e r . . 62 
Courant 59 25 o9 5 3 | 4 d e m a r s 6 3 . . . . . . 
Décembre 60 25 6) 50 | 

(Les 100 kil . nets , fûts compris, e s c I 0|0) 

P A R I S , 4 novembre . 
Lis . — Le disponible est tenu fermement à 59 fr., tandis 

que les acheteurs n'offrent que 37.50. Les autres cours sont 
sans variation sensible, tendance plutôt faible. 
Disponible 57 E0 5 9 . . I 4 de janvier. . 56 
Courant 57 23 57 ; 3 4 de m a r s . . . . 55 . . 56 . . 
Décembre 5 7 . . 57 53 | 

(Les 100 kil . nets, fûts compris, esc. 2 0[0). 

SUCRES 
L I L L E . j V m l i 5 n o v e m b r e . 

COTE OFFICIELLE 

Cours du jour Cours précéd. 

î i o 5Ô .'.' '.'. 

Off. Dem. 
Suc.n*3(88deg) 
— bl. typ . n- 3 
— pain6k.n"l 

Betteraves disp 
Mélasse 
3[6fin dlsponib 

P A R I S , j e n d l 5 n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

SUCRE INMOÈNE. — Tendance calme. 
4 novembre 5 novembre C. de clôture 

88-disponible . . . | 39 25 39 50 | 39 50 . . . . | 39 50 . . . . 
SUCRES BLAXCS. — Tendance terme. 

Courant.. . . 
Décembre. . 
4 premiers. 
4 de m a r s . . 
Radines 

'.5 30 
45 75 

47 30 
50 107 . . 

. 45 75 
a 23 
47 25 
47. 75 

106 . . 107 . . 

45 80 
46 30 
47 30 
48 . . 

106 . . 10-

A A . ' K i t s . jViit l l 5 n o v e m b r e . 
(Dépêche spécia le) 

(En entrepôt). — Hausse. 
4 novembre 5 novembre 

! degrés n« 12/20 d isp . | 34 . . 1/4 . . . . I £5 . . . / . . . . 
— _ Déceni.. . 34 . . 3/4 . . . . 35 . . 1/2 . . . . 

P A R I S . 4 novembre . 
SUCRES BRUTS. — La situation est plus calme sur place, 

et il ne s'est fait aujourd'hui que peu d'affaires. Les prix 
ne montrent pas de varia.ion sensible. 

Nous cotons à deux heures, pour sucre blanc n- 3, condi
t ions de Paris : 

Novembre 43 25 à Î5 53 
Décembre 45 75 i . . . . 
4 mois de janvier 46 73 à 47 . . 
4 m o i s d e mars 47 75 à 48 . . 
Sucre blanc, 99- ^..#. 43 50 à . . . . 

— roux . . . . ' 39 50 à . . . . 
SUCRES RAFFINES. — La raffinerie a baissé aujourd'hui 

ses l imites de 1 fr., et ne c o é plus que 103 à 106.50 wagon 
suivant marques. 

Cours pour l'exportation, franco sur wagon ou sur ba
teaux, pour pains 1*' choix suivant marques, aux 100 kil . : 

Habillage en papier 1 0(0 48 . . a 50 . . 
2 11 75 '.9 75 

_ _ 4 0J0. 47 50 49 50 
Sucres cassés, en morceaux réguliers, en caisses de 50 ki l . 

franco d'emballage, 100 kil 114 50 à 115 50 
Sucres cassés Bou.rv en b o i > de 1 ki logr . net franco 

d'emballage 100 ki 1!6 . . à 117 . . 
— poudre Boutry, boites de I kil . net 109 . . i 
_ _ — — 500 gr 1C3 
Morceaux irréguliers en sacs 1 0 7 . . 1 0 8 . . 
Menusdéchets — 105 50 106 50 
Sucres en poudre... — 105 50 105 50 
Glace et semoule — 108 

Affaires calmes. 
Sucres cristallisés extra acq 97 . . à 98 . . 

pulvérisé 9 8 . . 9 9 . . 

ALCOOLS 
P A R I S , J e n d l 5 n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

SPIRITUEUX. — Tendance ferme. 
4 novembre 5 novembre C. de clôture 

Courant . . . | 45 53 I 43 . . 1 45 75 
Décembre.. '.6 . . 45 50 46 25 
4 premiers. 47 50 47 . . 47 50 
4 de mai. .- .1 48 50 I 48 50 I 48 75 

P A R I S , 4 novembre . 
ALCOOL». — Les prix sont mieux tenus aujourd'hui pour 

le disponible et les cours montrent une amélioration de 
23 à 50 cent, sur hier. 

On cote i midi 3[4 . 
Octobre 4 5 5 0 4 . . . . 
Décembre 47 7 5 A 4 6 . . 
4 de janvier. . . . . . . . 47 25 à 47 50 
4 de mai 48 50 à 48 25 

S C H I B D A M , 3 novembre . 
Spiritueux : Montwyn fl. 8; genièvre fl. 13.30; preuve 

d'Amsterdam fl. 14.75. 

CAFÉS 
M B H A V R E , J e u d i S l 

(Dépéclte spéciale) 

Novem. 
Décem. 
Janvier 
F é v r . . . 
Mars. . . 
Avril... 

4 nov. .'4 nov. 
11 h. ! 4 h. 
47 25 47 Ï5 
47 50 47 50 
47 75 47 75 
48 . .I 43 25 
48 23 48 50 
4b 501 48 75 

5 nov.l 
11 h.J 
47 Ï S 

47 7.^ 
48 *S( 
48 5d 
48 Î5| 

Mal 
J u i n . . . . 
Juillet.. 
Août. . . 

4 nov. 
U h. 
48 75 
49 . . 
49 25 
49 50 

4 nov. 
4 h. 
%9 . . 
49 23 
49 5» 
49 75 

5 nov. 
11 h. 
49 . . 
49 23 

49 75 

A K V E R 8 , J e u d i S n o v e m b r e . 

(Dépéclte spéciale) 

Calme. — 250 Santos Caracolles 29 l\i. 

Par câble de M. SIEGFRIED GRL'NER, vice-président 
du Coffee-Exchange. 

. V K W - V O K K . m e r c r e d i 4 n o v e m b . (Clôt.) 
Novembre.. 6 80 I Mars 7 10 I Juillet 
Décembre.. 6 85 Avril 7 15 Aoùt 
Janvier 6 90 Mai 7 20 Septembre 
Février 7 00 | Juin 7 25 I Octobre 

PÉTROLES 
.* \ * K i t s , j e u d i 5 n o v e m b r e » 

(Dépêche spéciale) 

Tous les prix s'entendent en francs par kilos. 
(Cote officielle.) — Baisse. 

1 4 nov. | 5 nov. Il ; 4 nov. I 5 nov. 
19 3/4 19 5/8 J«nv ier . . . . | 19 1/2 19 H* 
19 1/2 19 3/s 3 premiers 19 1/2 19 i\S 
19 1/2 | 19 3/8 | 1 I 

P A R I S , 1 n o v e m b r e . 
PÉTROLE. — Prix fermes. 
Cours aux 100 k i lo s .— Disp. 50 . . à 51 . . — Livrable 

50 . . A 51 . . — Essence de 700 à 710% disp. 54 . . A 56 
— Idem livrable, 54 . . à 56 . . — On cote au détail, à 
l'hect. : Pétrole raffiné, disponible 41 . . à . . . . Livrable 
41 

Luciline prise à Paris ou à Rouen. 
Disponible 42 . . 
Livrable 42 . . 
Essence lavée disponible . . 39 . . 

» livrable . . . 39 . . 

Par câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C». 
i - \ « î W - Y O R K , m e r c r e d i 4 n o v e m b . (Clôt.) 

Pipelines 109 3|S 

H A M B O U R G , 4 novembre . 
Ouverture. — Pétrole raffiné : Marché ferme; disp. 

7.65 Km. arg., sur janv.-mars 7.75 Rm. 

B R E M E , 4 novembre . 
Pétrole raffiné : Karchc ferme ; disp. 7.55 Rm. 

SAINDOUX 
A X V K i t s , j e u d i 5 n o v e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

Marque wi lcox . Soutenue. 
4 novembre 5 novembre 

Disponible | s i . . . | i . . 8 1 . . -L . . 
Novembre 80 . . 3|4 „ . . . . 80 . . 3(4 
Décembre | 81 . . .[ | . . 8 0 . . .\. . . 

Par câble de MM. SIEGFRIED GRUNER et C-

1 V E W - Y O R K , m e r c r e d i 4 n o v . - n ! , . (Clôt.) 

N E W - Y O R K 
Nov 
Dec 
Janv 
Février. 
M a r s . . . . 
Avri l . . . . 

a 
M a i . . . 6 CO 
Juin. . . 6 67 
Juillet . . . . 
Août 
Sept 
Octob 

N o v . . . 5.93 
Dec. . . . 5.92 
Janv . . Ô.ÔJ 
Février6.07 
Mars. . 6.15 
Avril. . 6.22 

Mai «.30 
Jujn^:-ir.37~ 
Juil let . . . . 
Août. 
Sept 
Octob 

SUIFS 
P A R I S , 4 novembre . 

Pas de changement dans la situation du marché. Le 
suil de place se maintient entre 60 et 61 L\ et les afri.res 
restent peu actives. 

Cote commerciale : Cl fr. 

MÉTALLURGIE 
G L A S G O W , 4 novembre. 

FONTES. — Marché très ferme et avec un lion courant 
d'affaires de 41s. 7d. à 41s. 9 1[2d. comptant et de i l s . 
8 l|2d. à 41s. 10 l|2d. à un mois . 

La bourse de l'après-midi clôture finalement de i l s . 
10d .à41s . Ildd. comptant r.eheteurs, et vendeursaune 
fraction au-dessus du dernier prix. 

MERCURIALES DIVERSES 
R O U L E R S , 4 novembre . 

On cote p. r 100 kilos. 
From. blanc. 20 . . à 21 50 | Chicorée 17 50 à . . . . 

roux . 18 50 » 20 . . Pom. de terre 5 . . » 6 za 
Seigle 15 . . » 17 50 Beurre 2 7 3 . :; . . 
Avoine 10 50 » 17 . . HITILES: 
Orge » Colza, look . 51 50 à r-2 . . 
Fève-oies » . . . . 1 Lin, les 100 k. 5 2 5 0 - 5 3 . . 

BOURSE DE PARIS 
d u J e u d i S n o v e m b r e 

(par voie télégraphique et par FIL SPÉCIAL) 

Cours 
p r é c é d . 

5S2 50 
325 . 

12S5 . 

1500 
123* 50 

793 75 
840 

1202 50 
1160 

536 2 
270 . 
320 . 

3 s l 
3S0 
3S2 5 0 
SS3 75 
3S9 5 0 
3 3 0 

506 50 
517 5 0 
404 50 
3 9 6 . . 
512 75 
512 50 
377 50 
101 . . 

9 5 5 0 
104 S0 

4 6 5 0 

F o n d s d ' E t a t 
3 0 / 0 
3 0|0 amortissable . . 
4 1[2 1883 
Italien 5 0\O 
Extérieure 4 0(0 
Egypte 5 0[0 
Turc 5 0]0 
Obligations du Trésor. 
Russe 1870 5 0[0 
Bons de liquidation 50(0 
S o c i é t é s d e C r é d i t 
Banque de France . 
Banque d'Escompte 
B. Paris et d. Pays-Bas 
Banque Parisienne . . 
Crédit Foncier 
Crédit Mobilier 
Crédit Lvonnais 
Créd. Général Français 
Société générale 
Banq.J .R.P.Pays-Aut 
Banque Ottoman 
Créd.Mobilier Espagn 
C h e m . d e f. F r a n c 
Nord act 
Paris-Lvon-Médit. • 
Est * 
Ouest » 
Orléans » 
Midi » 
C h e m . d e f. E t r a n g , 
Autrichiens 
Lombards 
Sociétés diverses 

Suez 
Gaz Parisien. 
Voitures 
Omnibus 
Rio-Tinto 
O b l i g a t . F o n c i è r e s 
Foncières 500 4 0(0 

10-40J0 
» 500f. 3 010... 

4 0i0 1863... . 
» commun.3"i> 
» 1877 3 6i0 
. com.l8793 -[ . 

1879 3 0 [0 . . . . 
O b i . d e C h . d e f . F r . 
Nord 
Paris-Lyon-Médit.3 0[0 
Est 3 010 
Ouest 3 0]0 
Orléans 
Midi 3 0n3 
Nord-Est 
Bône-Guelma 
O b l i g a t . d e s V i l l e s 
Paris 1855-1860 

— 1865 

— 1871 . . 
— 1875 . . 
— 1876 . . 

Marsei l le . . . 
Bordeaux . . 
Lvon 

II 
56 . 

328 . . 
14 0' 

1282 . . 
2 0 0 
U S 

•M 25 
490 . 
l'A) . 

555 . . 556 . . 
270 . . 270 
320 . . 322 5l> 

LilK 
Roubaix-Tourcoing . . . 

O b l i g a t i o n s d i v . 
Dëpartem. de la Seine. 
Gaz de Paris 
Suez 
Ob. fonc. Russie (4-, 5*) 

3S0 . 

382 ! 

79 50 
81 22 

107 85 
96 20 
50 25 

330 . . 
14 25 

516 . . 
9Klr8 

47 W . . 
430 . . 
5S5 . . 

sa .. 
1303 . . 

200 . . 

450 . . 
4 6 0 . . 
497 5 0 

63S 7 5 
MM . . 
1157 3 0 . 

537 50 
2 7 0 . . 

m .. 

il 

521 75 

MS 75 

3'i-J . . 
3M . . 
3S'I 50 
381 75 
3x> 75 
3S3 75 
309 . . L/iJ 

50:! . . 
5*0 . . 

Mi .. 
3 9 6 7 5 
5 1 3 . . 
S U . . 
KS . . 
Mi . . 

2 6 9 7 5 
5 1 9 . . 
5 8 5 . . 
4 2 3 . . 

C o u r s d e c l ô t u r e n u c o m p t a n t 
Du 5 Novembre 1885 

Cours 
précédent 

104 15 
107 75.1 

VALEURS 

4 1/2 0/0 
4 1/2 0/0 1883 

• 

O u r s 
du jour 

80*5 .1 . 
104 50.1 
107 9 0 . | . 

Le Directeur-Gérant : ALFRED REBOL'X. 

Roubaix. — Inip. ALFRED REBOUX, r. Neuve, 
(Maison à Lille.) 
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